
FABLES PAR L.-A. BOURGUIN 

AVEC DESSINS ET VIGNETTES. 

Qu'il nous soit permis de dire quelques mots sur un 
volume de fables que publie un de nos amis, littérateur 
parisien. On a beau être habitant de la capitale, on n'est 
pas insensible aux éloges venus de la province. Les 
nôtnes seront sincères et à coup sur, bien méritées. Les 
fables de M. Bourguin sont fines, spirituelles, ingé­
nieuses. 

Le volume, dont nous nous occupons, n'est pas absolu­
ment nouveau. Il en a paru déjà plusieurs éditions, mais 
celle-ci est rajeunie par une foule de vignettes et de 
petits dessins qui en augmentent l'attrait. 

L'auteur de ce livre, M. Bourguin, est un ancien 
magistrat, qui charme ses loisirs en publiant une série 
de petits volumes à l'adresse de l'enfance et de la jeu­
nesse. Nous trouvons plus de douze petits volumes de ce 
genre dans la table générale des œuvres de l'auteur. 

Arrivé à la vieillesse comme lui, nous dirons: Heureux 
les vieillards qui sèment ainsi de fleurs leurs derniers 
jours. Le grand âge pour eux n'a pas d'infirmités, ni de 
délassements ou du moins ce vieil âge en est facilement 
consolé. La muse est là, toujours prête à faire oublier 
la douleur ou l'impression pénible. On redevient jeune, 
on se croit capable d'être encore utile aux hommes, on 
se reprend à espérer et l'on se figure même retrouver 
quelques-uns des rayonnements, des éclairs brillants 
d'autrefois. De tels avantages, illusions ou réalités, ne 


